
LA DOBROUDJA ROMAINE HORS DE SA FRONTIERE NATURELLE 

Brudiu M (Galaţi, Roumanie) 

li y a 8 decennies, Vasile Pârvan faisait une constatation, restee definitive, 
sur Ies debuts de la domination romaine de la Dobroudja: 

"Parmi Ies regions qui forment la Roumanie actuelle, la Dobrodgea est le 
plus ancien pays (province - n.n.) romain" (Pârvan 1923, 16). 

Mais cette verite a ete enrichie de nouvelles significations, car, durant Ies 
decennies ulterieures, la dynamique des recherches a apporte non seulement un 
riche patrimoine archeologique, epigraphique etc mais aussi de nombreuses 
questions qui ont suscite de nouvelles reponses destinees a approfondir une 
meilleure connaissance des realites concemant la periode romaine. 

L'extension meme de la domination romaine a constitue un processus 
evolutif qui a developpe des structures sociales, militaires, economiques et 
spirituelles, tout cela â partir des forums des decisions politiques de I 'Empire, 
structures qui se sont reflechies dans l'espace de la Dobroudja antique, grâce a un 
systeme de defense adequat. 

Non seulement la Moesie Inferior (c'est a dire la Dobroudja romaine), mais 
aussi Dacia ont eu des caracteristiques communes: 

1) Toutes Ies deux ont eu, dans leur systeme de defense, des composantes de 
nature geographique: des montagnes ou des cours d'eau. 

2) Au cours de leur existence historique, en tant que provinces de frontiere, elles 
ontjoue d'importants roles strategiques pour le destin de l'Empire Romain. 

Dans la vision de Traian, Ies territoires du nord du Danube ont constitue un 
propugnaculum (avant-poste) dans l'espace du monde barbare (Vulpe 1970, 86) 
bien engrene dans l'espace du sud du Danube, par l'expansion de la province 
Moesia Inferior jusqu'au cours moyen de l'Olt intracarpathique. 

Dans Ies nouvelles conditions extemes apparues des le debut de son regne, 
Hadrien, le successeur de Traian, qui avait des qualites strategiques exceptionnelles, 
a restructure l'espace herite de celui-ci, que nous avans mentionne, arrivant ainsi a 
detacher la province Dacia de la province Moesia, tout en conferant a cette demiere, 
comme limes, une bonne partie du cours inferieur du Danube. 

Ce limes naturel existait aussi avant Ies guerres de 101-102, 105-106 et, au 
fur et â mesure de son expansion de l'ouest vers !'est du territoire de la province 
Moesia -fondee en 15 apres J.C.-, ii se prolongeait dans le meme sens. 

II y a eu, dans diverses etapes, des chercheurs qui ont avance des points de 
vue mettant sur le compte des Romains des fortifications de terre existant au nord 
du Danube, qu'ils consideraient comme datant du premier siecle apres J.C. (Pippidi 
1967, 287-328). 

Mais Ies conclusions formulees pendant la periode du milieu du XX-eme 
siecle se sont averees sans fondement. Les decouvertes scientifiques ulterieures, 
lorsqu'on a exteint le perimeter des recherches (Aricescu 1977, 79-82), Ies vallums 
de terre existant entre le Siret, la Mer Noire et le Nistre ne pouvaient pas etre dates 
dans une periode ou Ies Romaine mettaient â peine au point leur expansion 
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jusq'aux bouches du Danube et installaient Ies premieres unites militaires 
(Aricescu 1977, 79-82), l'une d'elles etant fondee ad-hoc: Classis Flavia Moessica 
(Aricescu 1977, 79-82), pendant la dynastie des Flaviens. 

Alexandru Suceveanu a repris l'analyse des sources anciennes et nouvelles, 
arrivant ă la conclusion que l'espace geographique de la Dobrodgea antique est 
tombe sous la domination de l'Empire Romain pendant la dynastie flavienne, 
quand on a installe des troupes militaires cantonnees le long du bord droit du 
Danube (Suceveanu 1971, 105-1023),jusqu'au Delta. 

Quel etait alors le potentiel defensif de la Dobrodgea romaine avant Traian? 
Les recherches de Andrei Aricescu devoilent que Ies fortifications suivantes, 

situees sur la rive droite du Danube, auraient pu avoir des troupes ă partir du temps 
de Vespatien: Sucidava, Axiopolis, Capidava, Cius, Troesmis, Arrubium, 
Noviodunum, Aegissus, Salsovia et, eventuellement, dans Ies villes nord-pontiques 
(Aricescu 1977, 80, 81). 

11 est difficile d'evaluer Ies effectifs des fortifications mentionnees. A. Aricescu 
a approxime ă 7500 gens pour toute la province Moesia Inferior (Aricescu 1977, 79). 

Au cours du regne de Traian, Ies recherches ont identifie, dans l'espace de la 
Dobroudja romaine, une augmentation evidente d'effectifs, tout comme une 
fortification accrue du limes avec de nouvelles constructions (Carsium) (Aricescu 
1977, 87). Le meme auteur montre qu'il s'est produit une restructuration visant la 
defense de la Moesia Inferior, suite ă l'organisation de la nouvelle province Dacia, 
au nord du Danube (Aricescu 1977, 87), ou l'on a fait venir la legion XI Claudia et 
la legion V Macedonica a Durostorum et a Troesmis, augmentant, ainsi, d'environ 
12.000 de gens le nombre des soldats dans la region de }'est de la province 
(Aricescu 1977, 87 et note 76). 

C'est toujours Traian celui qui a organise "deux bouts de pont" (Pârvan, 
1913, A.A.R.M.S.I., t. XXXVI, 111) au nord du Danube, l'un dans l'interfluve 
Siret-Prut, ă Barboşi et l'autre, dans l'interfluve Prut-le Lac Sasâk, ă Orlovka -
l'antique Aliobrix - ayant le but de defender Ies territories du sud de l'espace est­
carpathique (Ptolemeu, Geographia III, 10, 7-10 FHPR, p. 555), integre dans la 
province Moesia Inferior. 

La liaison de ce "bout de pont" transdanubien de Barbosi avec la province 
Moesia Inferior (la Dobrodgea romaine) est assuree, avant tout, du point de vue 
militaire, vu la presence dans cet espace des vexilations de la Legion V-eme 
Macedonica, tout comme de la Classis Flavia Moesica. 

Quant au potentiel economique, au cours du regne des Empereurs qui ont 
succede a Traian -Hadrianus, Antonius Pius et Marcus Aurelius-, ii y a eu une 
periode de prosperite visible aussi dans la consolidation du systeme de defense de 
la Dobroudja romaine (Aricescu 1977, 93, 94, 96). 

Dans le cadre de l'histoire de l'Empire Romain, Hadrianus est connu pour 
ses preoccupations concemant la consolidation des limes. De ce point de vue, nous 
croyons que l'on peut attribuer ă cet empereur la premiere phase du vallum de 
Traian -Tulucesti-, le lit de riviere de Isac-le Lac Sasâk (voir le chapitre suivant). 
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La construction de cette fortification a fossee berne et a palisade dans le 
territoire situe a l'exterieur du cote nordique de la Dobroudja romaine etaitjustifiee 
par Ies raisons suivantes: 

I) Traian avait implemente, a gauche du Danube, deux bouts de pont: a barbosi 
et a Orlavka (Cartai) (fig. 2). 

2) Hadrianus connaissait la topographie de la zone sudique situee entre la courbure 
des Carpathes et le toumant du Danube, a sa confluence avec le Siret. II y avait la un 
large horizon de plaine que Ies communautes migratrices de I' est pouvaient envahir 
avec rapidite, dans la peninsule balcanique,jusqu'â la Mer Adriatique. 

3) II etait plus utile de renoncer a l'espace geographique de la plaine situee dans 
Ies zones de Bugeac, de Covurlui et de la Valachie, espace herite de Traian mais 
impossible a defender ou defendu au prix de grands sacrifices. 

4) La perspicacite strategique de Hadrianus et de ses collaborateurs a ete admirable, 
car ils ont trouve une solution valable pour une longue periode de temps, c'est-â-dire: 
l'espace geographique que nous avons mentionne remplissait, a cette epoque-lâ, tout 
comme a present, deux conditions, l'une favorable et l'autre defavorable. 

La condition favorable etait situee dans la zone du nord du Danube, ou ii y 
avait un groupe de lacs et de marais: le amrais Mălina, le marais Cătuşa et le lac 
Brateş, a l'est du Siret; le lac Cahul, le lac Ialpug, le lac Catlabug, le lac Chitai et le 
lac Sasâk - a l'est du Prut (fig. 1). 

Au nord des limites de ces eaux stagnantes ii y avait la fameuse plaine de 
steppe, devenue renommee grâce a Herodote (Istorii V, 9 F.H.R., I, 1964, 671): 

"Quant a la partie nordique de ce pays, personne ne pourrait <lire avec 
exactitude qui sont Ies gens qui l'habitent, car le pays d'au-delâ de Histrie s'avâre 
etre desert et tres vaste". 

Strabon y ajoutait, a son tour: 
"Entre Ies Getes et la Mer Ponthique, de Histrie jusqu' a Tyras s' etend le 

desert des Getes qui est entierement plat et depourvu d'eaux (Geographia VII, 3, 4, 
( c 305) F .H.R. I, 1964, 241 ). 

Etudiant une carte recente (datant, plus precisement, de la I-ere moitie du 
XX-eme siecle), de l'espace situe au sud de la Moldavie et de la Bessarabie, tout 
comme celui des lit de riviere majeurs du Danube, du Prut et du Siret, on observe 
un reseau hydrographique dense, forme de marais et de lits de riviere fosilises des 
eaux ecoulantes d'aujourd'hui (fig. 1). 

On observe une situation tout aussi interessante de point de vue 
hydrographique sur le cote de l'ouest de la Dobroudja, ou il y a un delta interne du 
Danube, forme par division, de deux bras qui s'unissent dans la zone de l'antique 
Carsuim et ensuite ils se separent de nouveaux. A l'interieur deces bras il y a de 
nombreux lacs, des marais et des cours fosiles du Danube. 

Ces deux directions du cours du Danube Bas -Sud-Nord et ensuite Ouest-Est 
sont <lues au fait que le reseau hydrographique de l'est de la Plaine Roumaine suit 
l'inclinaison de la plaque tectonique dont la fracture situee a 160 km en profondeur 
suit la direction Vrancea-Tulcea-la Mer Noire-Caucaz. 

La plaque tectonique sudique produit un processus de subsidence ( descente) 
du lit majeur du Siret et continue dans celui du Danube, de Galati, en aval. 
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Pour toucher le plus possible aux realites geographigues ou Ies Romaines ont 
vecu, dans la zone mentionnee, il est necessaire de prendre aussi en consideration 
Ies resultants geohydrologigues visant la relation du Danube avec la Mer Noire, 
pendant l' Antiguite. 

On a constate gu'â partir du Ier millenaire av. J. C., jusgu'au milieu du I - er 
millenaire apres J. C. ii y a eu lieu une regression de la Mer Noire, lorsgue son 
niveau a baisse de 5-6 metres (Donisa 1993, 228). 

Si l'on y ajoute la descente du lit majeur du Siret et du Danube de 5 metres 
encore, metres dus â la subsidence, ii en resuite gue dans la periode romaine 
l'horizon d'habitation a Barboşi avait 10-14 m. sous celui actuel. 

Au nord de la marge de la localite Traian on a fouille une section, seulement 
dans le val, dans la zone de la vallee de Calu ( 1987). 

Le trasee de la fossee etait completement nivele et utilise comme chemin. 
Dans le profil du val, a aspect lentiliforme, on a confirme le fait gue cette 
fortification a eu deux phases. On a trouve Ies fossees du systeme de la palisade de 
la premiere phase. Les fossees ou l'on a enterre Ies piloris en bois avait ete remplis 
d'argile tassee autour des piloris, tailles en guatre aretes. L'emploi de !'argile a ete 
necessaire pour donner une meilleure stabilite â la palisade situee vers la limite 
exterieure du vallum, car dans cet secteur le trassee de la fortification traversait , du 
point de vue geologigue, un depât de sabie, peu resistent. 

Du point de vue stratigraphigue, la lentille de sabie de la premiere phase de la 
construction etait de couleur jaunâtre, tandis gue la lentille situee â I' exterieur de la 
premiere lentille etait en sabie noir, hurnifie, resuite du premier colmatage de la fossee. 

La dimension du vallum de la premiere phase etait de 8 metres en largeur, 
situation identigue avec celle de Smârdan (1984) (Brudiu 1995, 228). La largeur de 
la lentille de la deuxieme phase etait de 7 m. La hauteur du val etait de 1 m et la 
berne etait large de 4,50 m. On n'a pas trouve d'inventaire archeologigue (fig. 5/1). 

En ce gui concerne la fossee- la fosse- celle-ci a ete etudiee dans Ies deux 
autres sections: â Smârdan (1984), en traversant le Canal Magistral d'irrigation et â 
Cismele, 1995-1997 (fig. 5/2). 

La fossee se trouve dans la zone exterieure du trassee en forme d'arc de la 
fortification (fig. 3). Elle a eu, dans sa partie exterieure, la largeur de 16 m. 

A 2,30 m de profondeur Ies talus devenaient abruptes et la base de la fossee 
avait 4 m. Sa profondeur etait de 5 m. Pour realiser 1 m de la longueur de la fossee 
on a creuse 37 m3

• 

Sur la surface se trouvant â la base de la terre disposee dans la deuxieme 
phase, â l'exterieur du vallum, on a decouvert, â Cişmele (Brudiu 2001, 276, fig. 9), 
des fragrnents ceramigues specifigues â la culture Sântana de Mures (fig. 4; 5/3). 

II est n'ecessaire d'identifier la raison gui a determine la construction de 
cette fortification, â fossee disposee, egalement, vers le nord. Celle-ci se trouvait en 
face d'une autre fortification situee plus loin, toujours vers le nord, mais ayant la 
fossee disposee vers le sud. (Vulpe 1974, 273). 

Radu Vulpe a defini le role de ce type de fortification, dans la strategie de 
ceux gui l'utilisaient pendant l' Antiguite: 
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"En realite, l'efficacite des vallums se limitait a eux-memes. A l'instar des 
tranchees anti-chars employees sur une echelle si etendue dans Ies guerres 
modernes, Ies vallums de I' Antiquite representaient de simples obstacles materiaux 
qui, par leur hauteur, doublee par la profondeur des fossees contigues, opposaient a 
J'avance ennemie un talus abrupt, haut de quelques metres, comme un barriere tres 
efficace contre la cavalerie et surtout devant Ies vehicules" (Vulpe 1957, 26). 

La domination romaine dans Ies deux provinces carpatho-danubiennes s' est 
basee sur le systeme de defense de Porolissum et des limes du nord de la Dobroudja. 

Ce qui differenciait Ies deux systemes c' etaient que Ies envahisseurs qui 
attaquaient du centre de !'Europe avaient un autre type d'organisation, appliquable 
sur un terrain montagneux, tandis que Ies communautes qui attaquaient de l'espace 
nord-ponthique avaient une economie de bergers qui Ies obligeait a se deplacer, au 
cours des migrations, avec leurs familles et leurs troupeaux. 

Les Romains ont utilizes deux facteurs pour stoper Ies attaques: 
I) Ia fortification a fossee et a vallum qui delimitait, de point de vue ecologique, 

Ies resources vitals -des lacs et des sources naturelles (fig. 1). 
2) au nord de la ligne de Traian de Siret, au lac Sasâk, ii y avait le "desert 

gethique", ou le manque des sources d'eau representait le plus redoubtable ennemi 
contre Ies migrateurs de !'est (fig. 1). 

Si I'on tient compte du contexte des decouvertes concemant la culture Sântana 
de Mures, dans le departement de Galati, la ou I' on observe que, a I' interieur du 
vallum de Traian, a Tulucesti, ii y a cinque etablissements et une necropole de IV­
eme siecle apres J. C., on peut comprendre le fait que le monde goto-carpique de 
cette culture constituait un fond demographique tres important (fig. 4). 

Quand ce fond este devenu un allie de l'Empire, a l'epoque de Constantin le 
Grand, ii a pu participer a la realization de la deuxieme phase du vallum Traian­
Tulucesti, dans l'interet des Romains. 

Le vallum Leova-Copanca a une structure similaire avec celui du sud. Les 
recherches ulterieures vont montrer, plus que nous ne le connaissons a present, 
l'ampleur des interets et de la presence romaine dans la zone du nord du Danube, 
par le systeme de defense du territoire de la Scythia Minor. 
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Fig. 1. Carte de la zone Barbosi-Cartal (Aliobrix) du reseau hydrographique 

avant l'annee 1960 (apres M. Brudiu) 
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Fig. 2. Carte des complexes romains entre Prut et Siret (apres M. Brudiu) 
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Fig. 4. Carte du departement de Galati des decouvertes appartenant 
a la culture Sântana de Mures(apres M. Brudiu). 
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